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Les Alpes au cœur de la politique climatique
Les températures augmentent dans les Alpes plus vite que la moyenne globale. La communauté alpine est à la recherche de solutions,
dans le cadre de la Conférence mondiale sur le climat de Bonn/D, mais pas uniquement.

La Conférence mondiale sur le climat, appelée aussi COP23, se déroule du 6 au 17 novembre 2017 à Bonn/D. La Conférence est organisée sous
l’égide des îles Fidji, mais des régions de montagne comme les Alpes y sont aussi représentées. Dans l’écosystème sensible des Alpes, les
populations subissent les effets du réchauffement climatique dans leur vie quotidienne : les glaciers fondent, les montagnes s’écroulent, les rivières
débordent et la neige manque. En 2015 déjà, lors de la COP21 de Paris, les communes alpines ont tenté avec leur appel pour le climat d’intégrer
dans les négociations la position des communes alpines, afin d’attirer l’attention sur la nécessité de fixer des objectifs contraignants et ambitieux.

L’objectif d’un « espace alpin climatiquement neutre d’ici 2050 » défini par les États alpins en 2016 à la Conférence alpine de Grassau/D est encore
loin d’être atteint. Pour avancer sur cette voie, un Comité consultatif sur le climat alpin a été mis en place. Des représentants de tous les pays alpins
font ensemble le point sur le Plan d’action climatique de la Convention alpine de 2009 et définissent des mesures de mise en œuvre. Dans
un entretien avec la CIPRA, Helmut Hojesky, président du Comité consultatif sur le climat alpin, annonce que le Conseil a déjà rédigé un rapport sur
les initiatives existantes sur le changement climatique, et que ce rapport a permis d’identifier des champs d’action possibles. Selon lui, « le défi
majeur est d’intégrer l’atténuation et l’adaptation au changement climatique le plus efficacement possible dans les mandats futurs et les activités en
cours. »

Lutter contre le changement climatique depuis la base
Pour la mise en œuvre de leurs initiatives climatiques, les États alpins misent sur les communes. La coopération avec les communes présente un potentiel considérable. Grâce à leur
proximité avec la population, elles sont des partenaires efficaces en matière de lutte contre le changement climatique. Le « Partenariat des communes alpines pour le climat » a été
présenté le 6 novembre 2017, le jour de l’ouverture de la COP23. En coopération avec les réseaux de villes et de communes « Alliance dans les Alpes » et « Ville des Alpes de l’Année »
et avec le soutien du Ministère allemand de l’Environnement, CIPRA International souhaite renforcer dans les années à venir le rôle des villes et des communes de l’Arc alpin dans la
lutte contre le changement climatique.

Les gouvernements doivent cependant mettre en place le cadre et les ressources nécessaires. Les responsabilités doivent être clairement définies. Alors que la politique revendique sa
primauté en matière de négociations et de décisions, il se passe relativement peu de choses au niveau de l’action. Cela n’est pas forcément un problème si les responsabilités sont
claires en ce qui concerne la définition du cadre et la mise en œuvre. Andreas Pichler, directeur de CIPRA International, l’affirme : « L’important, ce sont les actes. » De nombreuses
communes et leurs populations ont décidé pour cette raison de mettre la lutte contre le changement climatique tout en haut de leur agenda. « D’autres communes peuvent les imiter, et
la politique peut elle aussi s’en inspirer à un niveau plus élevé », déclare Andreas Pichler.

Le Secrétariat permanent de la Convention alpine présente un premier aperçu des activités du Comité consultatif sur le climat alpin : le rapport de l’enquête réalisée par le Comité et une
brochure intitulée : « Changement climatique – Ses effets sur les Alpes et comment nous pouvons agir » peuvent être téléchargés sur le site de la Convention alpine.

Sources et informations :

www.cop-23.org (en) , http://enb.iisd.org/climate/cop23/enbots (en) , www.cipra.org/fr/positions/proteger-le-climat-
maintenant , www.alpconv.org/fr/organization/groups/AlpineClimateBoard/default.html , www.alpconv.org/fr/publications/brochures/default.html , www.bmub.bund.de/themen/nachhaltigkeit-
internationales/int-umweltpolitik/alpenkonvention/partnerschaft-der-alpenkommunen-fuer-mehr-klimaschutz-auf-der-cop-23-vorgestellt (de)
, http://alpenallianz.org , www.villedesalpes.org

« L’atténuation et l’adaptation au changement climatique sont des thèmes transversaux ».
Des Alpes climatiquement neutres d’ici 2050 : comment atteindre cet objectif ? Helmut Hojesky , président du Comité consultatif sur le
climat alpin de la Convention alpine, évoque la mission, les objectifs et les travaux du Comité.

Monsieur Hojesky , quelle est la mission du Comité consultatif sur le climat alpin ?

La XIVe Conférence alpine a institué le Comité consultatif sur le climat alpin afin de regrouper les initiatives et les contributions sur le changement
climatique et d’avancer des propositions pour l’établissement d’un système concret d’objectifs de la Convention alpine, dans la perspective d’un
« espace alpin climatiquement neutre ». Cela se fera en accord avec les objectifs européens et internationaux. Les résultats des travaux du Comité
seront présentés dans le cadre de la XVe Conférence alpine.

Quelles sont les actions engagées par le Comité consultatif sur le climat alpin pour atteindre l’objectif d’un « espace alpin climatiquement
neutre » d’ici 2050 ?

Le Comité consultatif prépare actuellement toute une série de recommandations concrètes. Il a également réalisé une enquête approfondie sur les
initiatives existantes en matière de changement climatique. Cette enquête a débouché sur la rédaction d’un rapport qui a déjà permis d’identifier des champs d’action possibles. Les
prochaines rencontres du Comité seront consacrées aux recommandations et à l’élaboration d’un système d’objectifs.

Quels sont les principaux obstacles pour l’exercice de votre mission et la réalisation de ces objectifs ?

L’atténuation et l’adaptation au changement climatique sont des thèmes transversaux qui concernent pratiquement tous les groupes de travail et toutes les plateformes de la Convention
alpine. Le défi majeur est d’intégrer ces thématiques le plus efficacement possible dans les mandats futurs et les activités courantes de tous ces groupes de travail.

Comment le Comité consultatif pour le climat implique-t-il la société civile dans ses travaux ?

La composition du Comité consultatif est très large. La participation active de représentants de la société civile tels que le WWF, la CIPRA, Iscar, le DAV, Alparc ou le CAA aux réunions
du Comité consultatif sur le climat de la Convention alpine garantit que leurs intérêts seront pris en compte.

Comment voyez-vous votre rôle en tant que président du Comité sur le climat ?

Je considère qu’il est essentiel d’instaurer un lien avec les principales négociations climatiques au niveau européen et international. Seule une mobilisation commune peut nous
permettre d’atteindre les objectifs de l’Accord de Paris sur le climat et la neutralité carbone dans les Alpes d’ici 2050.

Point de vue : Ski, adieu !
L’hiver est devant nos portes : dans de nombreuses stations, les canons à neige tournent déjà à plein régime. Mais le nombre de skieurs
diminue, les investissements énormes engagés dans l’extension des domaines skiables sont devenus pratiquement impossibles à
justifier . Il est temps de reconnaître que le ski n’est plus un modèle commercial d’avenir , constate Katharina Conradin, Présidente de
CIPRA International.

Le nombre de journées-skieurs s’est littéralement effondré dans les stations suisses : il a diminué de plus d’un tiers au cours des 25 dernières
années. En Italie aussi, la tendance est à la baisse, et en Autriche, le nombre de skieurs a diminué d’un tiers depuis 1995. La croissance n’est plus
possible qu’en attirant les clients d’autres stations. La conséquence : un quart à un tiers de tous les domaines skiables des Alpes sont déjà
déficitaires. Les hivers pauvres en neige des dernières années aggravent encore la situation.

Il semble donc d’autant plus absurde que des centaines de millions d’euros soient encore investis chaque année dans l’extension des domaines
skiables : du projet de liaison inter-stations entre l’Ötztal et la Pitztal en Autriche aux extensions de domaines skiables au Sudelfeld en Allemagne, à
Andermatt-Sedrun en Suisse ou aux Vans en France, de nombreux projets dorment encore dans les tiroirs des planificateurs. Une série de projets
sont relancés actuellement, comme le montre la CIPRA. Sur le Riedberger Horn, un contentieux juridique de plusieurs années a été scellé la

semaine dernière – au détriment de la nature et contre toute raison financière.

Et pourtant, plus on investit dans le ski, plus il est difficile d’y renoncer. À un moment donné, le ski est « too big to fail » – trop grand pour échouer. Et parce ce que l’impensable ne peut
pas se produire, les États ou les communes interviennent et comblent le déficit, ce qui augmente le risque d’endettement des pouvoirs publics.
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Cette prairie n’est pas seulement
belle : elle est aussi nourrissante,
riche en espèces et d’une
importance vitale. © Christoph
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Augmenter l’efficacité des
bâtiments à usage de loisirs, par
exemple à l’aide de panneaux
photovoltaïques. © Manca Čujež

Que le film commence ! Dans le
cadre du concours de film GaYA,
de jeunes adultes ont la possibilité
de présenter leur univers dans les
Alpes. © pixabay_gencko

Or, avec ces investissements, non seulement nous bétonnons la nature, mais nous oblitérons aussi notre avenir. L’argent investi aujourd’hui dans l’extension des stations de ski fait en
effet défaut pour le développement de projets d’avenir allant au-delà d’un tourisme hivernal dévoreur d’énergie et de paysages. Nous ne sommes pas tenus de poursuivre ce qui s’est
fait dans le passé sous prétexte que nous sommes trop aveugles pour nous représenter un avenir sans ski ! Il est temps de changer de perspective et de concevoir un avenir dans les
Alpes sans remontées mécaniques – un avenir planifié en commun, dans une approche holistique et sur la base de stratégies régionales, tel que le propage la CIPRA dans
son document de position intitulé « Solstice dans le tourisme hivernal ».

De l’or et des diamants pour la biodiversité
Cinq territoires alpins participent au projet speciAlps. L ’objectif du projet est de valoriser le patrimoine naturel des communes.

Prairies maigres, tourbières, haies, biotopes ou forêts : les Alpes regorgent de joyaux naturels qui donnent une grande valeur aux communes. Ils
abritent de nombreux animaux, et les humains apprécient l’attractivité et la qualité de vie d’espaces naturels qui fonctionnent. Le potentiel de ces
espaces est toutefois loin d’être épuisé. C’est ici qu’intervient « speciAlps », un projet commun de CIPRA International et du Réseau de communes
« Alliance dans les Alpes ». Les espèces animales et végétales et les habitats sont des richesses naturelles que les communes ont devant leur
porte. Le projet aide à identifier et à valoriser ces joyaux naturels. Des espaces verts urbains pourront par exemple être aménagés en biotopes ou
prairies maigres, un sentier pédagogique créé, des bandes enherbées ou des haies le long des champs plantées.

Les cinq territoires pilotes ont été désignés : il s’agit des territoires « GAL Escartons e Valli Valdesi » dans le Piémont/IT, « Slovenske Alpe » en
Slovénie, « Unione Territoriale delle Valli e delle Dolomiti Friulane » dans le Frioul/IT, « Stand Montafon » dans le Vorarlberg/A et la « Communauté
de communes Alpes Provence Verdon/PNR des Préalpes d’Azur » en France. Dans un premier temps, tous les territoires vont mettre en place des
« équipes speciAlps » composées d’élus, d’agents administratifs et de représentants de la population, qui seront chargées d’analyser les potentiels
du territoire. Sur la base de cette analyse, les territoires pilotes prépareront et réaliseront des actions et des activités concrètes autour de leurs
richesses naturelles. Les « équipes speciAlps » seront accompagnées dans l’ensemble du processus par des animateurs locaux spécialement
formés à cette intention. Antonio Zambon, animateur d’Alliance dans les Alpes dans le Frioul, se félicite de la réalisation du projet : « L’Unione

Territoriale delle Valli e delle Dolomiti Friulane est très motivée pour découvrir et promouvoir ses richesses naturelles. Cette démarche est positive non seulement pour la biodiversité,
mais aussi pour la qualité de vie. Et elle profite à la population, en particulier aux enfants, mais aussi à la nature. »

« speciAlps » est un projet de coopération porté conjointement par CIPRA International et le Réseau de communes « Alliance dans les Alpes ». Il est cofinancé par le Ministère allemand
de l’Environnement, de la Construction et de la Sûreté nucléaire, avec le soutien financier de la Fondation Heidehof et de la Fondation pancivis.

 

Informations complémentaires:

www.cipra.org/fr/specialps , www.alpenallianz.org/fr/projets/specialps

Des montagnes aux vallées
Les refuges du Club Alpin et d’autres associations ont le potentiel d’économiser de l’énergie et d’être plus écologiques. Un projet
commun du Club Alpin Slovène et de CIPRA Slovénie se penche sur la question.

Le projet slovène « Des montagnes aux vallées » s’adresse aux exploitants de structures de loisirs : refuges du Club Alpin, maisons d’associations
de pêche ou de chasse, foyers scouts... L’objectif : les sensibiliser à la question de la performance énergétique et leur présenter des exemples de
bâtiments performants. Dans le cadre de ce projet, CIPRA Slovénie et le Club Alpin Slovène ont par exemple organisé une visite d’un refuge du
Club Alpin Autrichien, la Hochweisssteinhaus. La visite a été complétée par un séminaire sur le montage de plans de financement pour les
investissements environnementaux : il n’existe pas à l’heure actuelle en Slovénie de mesures telles que les aides non remboursables ou les crédits
à faible taux pour ce type d’investissements dans des bâtiments à usages de loisirs.

Malgré la situation difficile, les investissements dans les structures de loisirs augmentent. 20 installations, essentiellement des refuges du Club
Alpin, ont profité dans le cadre du projet de conseils gratuits sur la performance énergétique. L’intérêt manifesté par les exploitants montre qu’ils
apprécient ces connaissances et ont la volonté d’agir. « Le projet ‘Des montagnes aux vallées’ a montré qu’il existe des savoir-faire et des
expériences utiles. L’objectif est maintenant d’intensifier les échanges entre les organisations », déclare Dušan Prašnikar, responsable du projet au
Club Alpin Slovène.

Les refuges du Club Alpin déjà engagés sur la voie de l’efficacité énergétique ont organisé des journées portes ouvertes, expliquant par exemple aux visiteurs ce qu’est une enveloppe
isolante ou comment fonctionnent les dispositifs d’assainissement. Les jeunes du Club Alpin étaient eux aussi au rendez-vous : ce sont eux qui relaient les connaissances sur l’efficacité
énergétique et environnementale dans leurs communes.

 

Sources :

http://eko-objekti.pzs.si/ (sl) , https://www.ekosklad.si/ (sl)

Concours de films GaYA pour la jeunesse
Jeunes cinéastes, à vos caméras : le concours de films GaY A « My Alps – My Chance » a démarré. V ous pouvez envoyer jusqu’au 31 mai
2018 des clips illustrant l’engagement de jeunes adultes dans les Alpes.

Sous la devise « My Alps – My Chance », la CIPRA cherche avec ses partenaires du projet GaYA des clips vidéo présentant l’engagement de
jeunes adultes dans les Alpes. Pour pouvoir participer aux décisions, il faut en effet s’engager, que ce soit dans sa commune, dans le domaine
éducatif ou social, pour le développement durable ou une autre thématique alpine. Le concours permet aux jeunes de présenter « leurs Alpes » sur
un mode créatif.

Les lauréats seront invités au festival du film GaYA à Chambéry/F. Le prix comprend deux nuitées, les frais de voyage, et l’accès à un vaste
programme d’activités. Les 15 meilleurs clips seront présentés à un public international. Le concours est ouvert aux jeunes adultes de 16 à 25 ans.
Ils peuvent participer seuls ou jusqu’à trois personnes, par exemple en tant qu’organisation de jeunesse, avec leur école ou leur centre de
formation, en tant que groupe de projet ou avec des amis. Les clips ne doivent pas dépasser quatre minutes. La date limite d’envoi des films est le
31 mai 2018.

Le concours de films est organisé dans le cadre du projet GaYA, un projet cofinancé par le Fonds européen de développement régional (FEDER)
dans le cadre du programme Interreg Espace Alpin, ainsi que par le Ministère allemand de l’Environnement, de la Protection de la nature, de la

Construction et de la Sûreté nucléaire. GaYA vise à renforcer la participation des jeunes à la vie politique locale et à améliorer la qualité des processus démocratiques dans l’Arc alpin.

 

Informations complémentaires :

www.alpine-space.eu/projects/gaya/fr/festival-du-film , www.cipra.org/fr/gaya

La CIPRA demande à la SUERA d’accorder une plus grande place au développement durable
La Stratégie européenne pour la région alpine est régulièrement utilisée comme plate-forme pour la défense d’intérêts particuliers. Dans une Lettre ouverte, la CIPRA attire
l’attention sur les abus et propose des solutions.

L’Assemblée générale de la Stratégie européenne pour la région alpine (SUERA) aura lieu la semaine prochaine à Munich/D. La Commission Internationale pour la Protection des Alpes
(CIPRA) adresse en amont de l’Assemblée un message critique aux ministres compétents.

La CIPRA rappelle d’une part le potentiel de la SUERA pour encourager le développement soutenable. Elle demande que l’objectif du développement économique ne soit pas privilégié
au détriment de la dimension sociale et écologique du développement durable. Selon elle, on observe dans le cadre de la SUERA, sous forme d'un mix hétéroclite d'acteurs, de
nombreux partisans d'une conception de la croissance de courte vue et d'incitations coûteuses pour impulser cette croissance, par exemple à travers les autoroutes, les domaines
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Non aux Jeux Olympiques : le
Tyrol se prononce contre une
candidature aux JO d’hiver 2026.
© Province of British
Columbia_flickr

Le nouveau bâtiment de l’école
primaire de Brand/A a reçu du jury
de Constructive Alps la meilleure
note dans toutes les catégories. ©
Caroline Begle

Dans le Tyrol du Sud, de plus en
plus de voix s’élèvent pour
demander l’interdiction des
pesticides. © CIPRA Südtirol

Impliquer et motiver les jeunes
pour une bonne qualité de vie
dans les Alpes. © CIPRA
International

skiables ou les attractions touristiques dans les espaces protégés alpins. L'économie en tant que sous-système de notre société joue un rôle
important pour le développement de la région alpine et la cohésion sociale. « Cependant, elle ne doit pas sacrifier la richesse de la biodiversité, la
pureté de l'air, la mobilité durable et la présence de paysages inexploités », est-il dit dans la Lettre.

La CIPRA souligne d’autre part que la SUERA doit s’appuyer sur des instruments éprouvés et juridiquement contraignants tels que la Convention
alpine. Elle invite aussi à lancer une réflexion sur l’ouverture de passerelles en direction des jeunes : concernés au premier chef par les décisions
prises aujourd’hui, ils doivent avoir la possibilité de participer au processus de construction de la Stratégie. La CIPRA critique également le rôle trop
faible accordé à la société civile dans les groupes d’action de la SUERA : « Nonobstant tous les efforts d'efficacité et le souhait de processus
décisionnels rapides, il convient de réserver une place suffisamment large à la participation. »

 

www.b2match.eu/alpine-forum-munich (de, en)

La flamme olympique ne s’allume pas
La population du T yrol dit non aux Jeux Olympiques 2026. Le méga-événement sportif est à la peine dans les Alpes.

La réponse de la capitale tyrolienne a été encore plus nette que celle du Land du Tyrol/A : Innsbruck a rejeté à une grande majorité la candidature
olympique avec 67,4 % de non. Le texte proposé au vote évoquait des « Jeux Olympiques et Paralympiques d’hiver adaptés aux conditions locales
et économiquement et socialement acceptables » pour 2026. Mais ces mots ronflants n’ont pas convaincu la population de la volonté de réforme du
Comité International Olympique (CIO). La série des gros titres négatifs sur le CIO ne cesse pas : accusations de corruption et endettement à Rio,
explosion historique des coûts à Sotschi, jeux sur la neige artificielle à Pékin.

Les réformes de fond se font toujours attendre. Les populations alpines se défendent contre le gigantisme effréné des Jeux Olympiques, comme le
montre le résultat de la consultation au Tyrol. Dans leur configuration actuelle, les Jeux Olympiques d’hiver ne sont ni écologiques, ni socialement
acceptables, affirme aussi la CIPRA dans un document de position intitulé « Des Alpes sans Jeux Olympiques ». Pour Katharina Conradin,
Présidente de CIPRA International, « les expériences des dernières années montrent que les montagnes ne sont pas un environnement approprié
pour ce grand événement destructeur de l’environnement et ruineux. »

Dans le Valais/CH, la candidature de Sion est encore discutée. Le Conseil fédéral soutient la candidature suisse aux JO d’hiver 2026 et a débloqué
une enveloppe de 995 millions de francs au cas où la candidature de Sion serait retenue. Par ailleurs, le CIO accepte pour la première fois la

garantie de déficit limitée proposée par la Confédération. On ne sait pas en revanche ce qui se passera en cas de dépassement des coûts. Les réactions de la population et des milieux
politiques sont mitigées. Les rêves olympiques des Grisons se sont déjà envolés au printemps devant les urnes. Par ailleurs, le manque de neige affaiblit le poids des sports d’hiver.
« Face à des hivers plus courts et au manque de neige, le positionnement de la Suisse en tant que destination de sports d’hiver va à l’encontre des stratégies de tourisme à l’année »,
estime Katharina Conradin.

 

Sources et informations complémentaires :

www.cipra.org/fr/dossiers/les-jeux-olympiques/position-de-la-cipra , www.olympia-nein.ch/go/aktuelles/meldungen/katharina.php (de) , www.olympia-
nein.ch/go/aktuelles/meldungen/oberwallis.php (de) , www.nolympia.de (de) , www.sueddeutsche.de/sport/olympische-winterspiele-alles-auf-weiss-1.3714272 (de)
, derstandard.at/2000064866990/Olympia-2026-Frage-fuer-Volksbefragung-rechtswidrig(de) , www.nzz.ch/schweiz/das-wallis-und-olympia-eine-liebesgeschichte-ld.1323001 (de)
, www.spiegel.de/sport/sonst/olympia-2016-rio-bleibt-auf-schulden-sitzen-und-hofft-vergeblich-auf-das-ioc-a-1156952.html (de) , www.aargauerzeitung.ch/schweiz/reichen-995-millionen-
fuer-olympia-jetzt-kommt-das-ioc-der-schweiz-entgegen-131858477 (de)

Des bâtiments esthétiques et soutenables récompensés
Constructive Alps a désigné ses lauréats fin octobre 2017 à Bern/CH. Les projets primés présentent une architecture alpine à la fois
esthétique et durable.

Le concours organisé cette année pour la quatrième fois vise à promouvoir les projets de construction soutenables dans l’Arc alpin. Les
261 dossiers venus de tous les pays alpins ont été examinés par un jury international. Au-delà de la qualité architecturale, celui-ci a accordé une
grande attention au caractère holistique et soutenable de la démarche. Les membres du jury ne se sont pas seulement penchés sur les indicateurs
énergétiques : la valeur ajoutée sociale et économique des projets a également été prise en compte dans l’évaluation.

Le nouveau bâtiment de l’école primaire de Brand/A a convaincu le jury par son architecture intemporelle adaptée à l’environnement local,
l’utilisation systématique de la ressource bois locale et son excellent bilan énergétique. Le deuxième Prix a été attribué ex-aequo à deux projets
autrichiens situés dans la province de Salzbourg et en Carinthie. Le troisième prix a été décerné à un projet réalisé dans le Trentin. Köbi
Gantenbein, président du jury et éditeur de la revue d’architecture, souligne les qualités des projets lauréats : « Les projets récompensés montrent
qu’il est possible de construire dans les Alpes de façon à la fois respectueuse et innovante. »

Le Prix d’architecture est organisé par la Suisse et le Liechtenstein. CIPRA International apporte un soutien technique et organisationnel à
« Constructive Alps ». Les projets retenus sont présentés dans un numéro spécial de la revue Hochparterre et dans une exposition itinérante.

L’exposition est présentée jusque fin février 2018 au Musée Alpin de Berne/CH, où a eu lieu la remise des prix fin octobre 2017. Le 27 novembre à midi, la visite du Musée peut être
combinée avec la conférence « Valendas – développement durable d’un village de montagne dans les Grisons » (de), organisée par CIPRA International en coopération avec
l’association « Valendas Impuls ».

 

Informations complémentaires :

www.constructivealps.net , www.alpinesmuseum.ch/fr/manifestations , www.hochparterre.ch/nachrichten/architektur/blog/post/detail/vorbildlich-am-berg/1508329989 (de)

Des terrains de jeux contaminés
Une étude révèle la présence de pesticides sur des terrains de jeux dans le T yrol du Sud/Haut-Adige. L ’administration de la Province
autonome reste sur la défensive.

L’étude réalisée pour le compte de la Fédération environnementale du Tyrol du Sud était destinée à analyser la pollution des espaces publics dans
la province italienne. Les terrains de jeux sont considérés depuis 2009 comme des zones sensibles et doivent être protégés des pesticides. Les
échantillons d’herbe prélevés en mai 2017 pendant la période principale de pulvérisation des pesticides montrent que 29 des 71 terrains de jeux
analysés étaient contaminés par un ou plusieurs pesticides. Les concentrations relevées étaient en partie supérieures aux teneurs maximales de
résidus autorisées par l’UE dans les denrées alimentaires.

Les résultats laissent supposer que les normes en vigueur dans le Tyrol du Sud en matière d’épandage des pesticides et de distances à respecter
ne sont pas suffisantes, et que la population entre en contact avec des pesticides sans le savoir, non seulement sur les terrains de jeux, mais aussi
dans d’autres lieux publics. Selon Andreas Riedl, directeur de la Fédération environnementale et de CIPRA Tyrol du Sud, l’administration de la
province minimise les résultats de l’étude au lieu de saisir l’occasion pour introduire des changements : « L’administration provinciale est sur la
défensive et minimise la portée de l’étude. Or, il ne s’agit pas pour nous de désigner des coupables, mais de montrer qu’on a besoin de solutions. »

Le Tyrol du Sud fait depuis des années la une des journaux pour son usage intensif de pesticides, essentiellement dans la culture des arbres fruitiers. Il y a environ un an, la commune
de Mals a attiré l’attention de la presse internationale en interdisant les pesticides sur son territoire en réaction à une initiative citoyenne. Des organisations environnementales du Tyrol
du Sud tentent depuis des années de convaincre la Province qu’une agriculture sans pesticides est la seule voie possible et soutenable pour l’avenir. L’enjeu ne se limite pas à la
contamination de zones sensibles ou à la protection de la biodiversité et des sols. « Être une région sans pesticides serait un argument de vente qui nous permettrait de nous démarquer
à la fois en tant que région agricole et touristique », déclare Andreas Riedl. L’Institut de l’environnement de Munich/D souligne lui aussi l’urgence de changer de cap. Dans une
campagne intitulée « Pestizidtirol » (« Tyrol, terre de pesticides »), il réagit aux publicités sur le Tyrol du Sud très présentes en Allemagne, et attire l’attention sur l’utilisation des
pesticides dans la Province autonome italienne en détournant le slogan touristique « Tyrol du Sud, terre de tourisme ».

 

Sources et informations complémentaires : 3

http://www.b2match.eu/alpine-forum-munich
http://www.cipra.org/fr/dossiers/les-jeux-olympiques/position-de-la-cipra
http://www.cipra.org/de/dossiers/olympische-winterspiele/cipra-position
http://www.cipra.org/fr/dossiers/les-jeux-olympiques/position-de-la-cipra
http://www.olympia-nein.ch/go/aktuelles/meldungen/katharina.php
http://www.olympia-nein.ch/go/aktuelles/meldungen/oberwallis.php
http://www.nolympia.de/
http://www.sueddeutsche.de/sport/olympische-winterspiele-alles-auf-weiss-1.3714272
http://derstandard.at/2000064866990/Olympia-2026-Frage-fuer-Volksbefragung-rechtswidrig
https://www.nzz.ch/schweiz/das-wallis-und-olympia-eine-liebesgeschichte-ld.1323001
http://www.spiegel.de/sport/sonst/olympia-2016-rio-bleibt-auf-schulden-sitzen-und-hofft-vergeblich-auf-das-ioc-a-1156952.html
https://www.aargauerzeitung.ch/schweiz/reichen-995-millionen-fuer-olympia-jetzt-kommt-das-ioc-der-schweiz-entgegen-131858477
http://www.cipra.org/de/veranstaltungen/valendas-nachhaltige-entwicklung-eines-buendner-bergdorfes
http://www.constructivealps.net/fr
https://www.alpinesmuseum.ch/fr/manifestations
https://www.hochparterre.ch/nachrichten/architektur/blog/post/detail/vorbildlich-am-berg/1508329989/


Construction de la télécabine tri-
câble la plus élevée du monde
dans le domaine skiable de
Zermatt/Cervinia. © Zermatt
Bergbahnen AG

Bientôt plus qu’un souvenir : le
sommet intact du Riedberger
Horn. © LBV

La sécheresse persistante a attisé
la propagation des feux de forêts.
© Antonio Cinotti_flickr

www.umwelt.bz.it/aktuelles/presse/pestizide-sensible-zonen-sind-nicht-ausreichend-gesch%C3%BCtzt.html (de, it) , www.provinz.bz.it/news/de/news.asp?
news_action=4&news_article_id=599844 (de) , wundervonmals.com/tag/pestizide (de) , www.br.de/br-fernsehen/sendungen/unkraut/themen-nach-rubriken/regionales-
gesundes/suedtiroler-dorf-mals-kaempft-gegen-pestizide-100.html (de) , www.handelskammer.bz.it/de/was-w%C3%A4re-s%C3%BCdtirol-ohne-seinen-tourismus(de, it)
, https://pestizidtirol.info (de)

Moins de neige, plus de dettes
À Scuol/CH, le domaine skiable pourra être étendu vers les sommets. Les autorités ont donné leur feu vert la semaine dernière. Dans tout
l’Arc alpin, les opérateurs de remontées mécaniques misent sur l’extension des domaines skiables. Or , les perspectives d’enneigement
sont désastreuses.

Cherchez l’erreur dans la liste suivante : encore plus de kilomètres de pistes, plus de remontées, plus d’argent, plus de neige. De nombreuses
études montrent que le nombre de jours de présence du manteau neigeux dans la saison diminue constamment. Et pourtant, les stations de ski
investissent à tour de bras dans leurs équipements. Une nouvelle liaison inter-stations par-ci, une nouvelle télécabine par-là, un nouveau télésiège,
de nouvelles pistes.

La liste des exemples dans tout l’Arc alpin se lit comme une litanie dans fin : à Kaprun/A, la société de remontées mécaniques va construire à partir
d’avril 2018 deux nouvelles remontées qui relieront entre eux les deux sommets de la station. Le domaine skiable de Scuol/CH pourra être étendu
en altitude : les autorités ont accepté il y a quelques jours les adaptations nécessaires du plan directeur. Cette extension ouvre en même temps la
voie à la liaison avec le domaine skiable transfrontalier Ischgl-Samnaun. À Samnaun, quatre nouvelles remontées en projet ajouteront 80 nouveaux
hectares au domaine skiable. La station Saalbach-Hinterglemm-Leogang–Fieberbrunn en Autriche est équipée d’une nouvelle télécabine et d’une
nouvelle piste. La liaison avec le domaine skiable de Schmittenhöhe par Zell am See est en projet. La décision sur la liaison spectaculaire entre les
domaines skiables sur glacier de la Pitztal et de Sölden est attendue pour le début 2018. En France, des investisseurs ont confirmé l’engagement

de 350 millions d’euros pour relier les stations de l’Alpe d’Huez et des Deux Alpes et créer ainsi 475 kilomètres de pistes. Les autorités de la vallée d’Aoste en Italie autorisent la liaison
entre Monterosa Ski et Zermatt/Cervina par une télécabine de onze kilomètres de long survolant un paysage intact sur le versant italien. Le projet cherche encore un investisseur.

Un signal négatif est arrivé la semaine dernière d’Allemagne : le parlement de Bavière a autorisé la modification du Plan alpin bavarois (Alpenplan). Une décision qui met pour l’instant
un terme à plusieurs années de discussions sur l’aménagement du Riedberger Horn pour une liaison inter-stations. Stefan Witty, directeur de CIPRA Allemagne, développe cette
actualité dans un article intitulé « Un verrou qui saute dans l’aménagement du territoire ».

Difficile de garder une vue d’ensemble. La liste semble sans fin : Hochzillertal et Spieljoch, Andermatt et Sedrun, Snow Space Salzburg et Zauchensee-Kleinarl, Maiskogl et
Kitzsteinhorn. Partout les bulldozers entrent en action. Werner Bätzing, expert en recherche alpine, résume la situation : « La concurrence est de plus en plus féroce pour attirer des
skieurs de moins en moins nombreux. » Cette évolution se fait sur le dos des petites et moyennes stations. « Il faut s’attendre à ce qu’il n’y ait plus dans 20 ans que quelques grands
domaines skiables de haute altitude dans les Alpes, et que les paysages alpins soient dégradés par d’innombrables ruines de remontées mécaniques et de stations. »

Dans le cadre du projet alpMonitor, CIPRA International propose des idées et des pistes de réflexion pour de nouvelles approches dans le tourisme.

 

Sources et informations complémentaires :

Bätzing Werner «Das Tal der weißen Gipfel» paru dans : «Wir Walser - Halbjahresschrift für Walsertum» (01/2018)
, www.ayastrekking.it/cimebianche/proposte.php , www.suedostschweiz.ch/tourismus/2017-10-27/skigebiet-motta-naluns-kann-ausgebaut-werden (de)
, www.kitzsteinhorn.at/de/presse/pressemitteilungen/verbindung-maiskogel-kitzsteinhorn(de) , www.skitotal.com/gondola-link-alpe-dhuez-les-2-alpes-announced (en) ,   
  www.kurier.at/chronik/oesterreich/tiroler-gletscherehe-liegt-auf-eis/276.348.513 (de) , www.skiinfo.de/news/a/627866/dav-kritisiert-pl%C3%A4ne-zu-riesigem-gletscherskigebiet-in-
tirol (de) , www.snowplaza.de/weblog/7905-skigebiet-wagrain-kleinarl-planen-skiverbindung (de)

Un verrou saute dans l’aménagement du territoire
La voie est aujourd’hui ouverte au niveau juridique pour une liaison inter-stations sur le Riedberger Horn en Allemagne : le Parlement
bavarois a décidé la semaine dernière la modification du Plan alpin bavarois.

Le conflit autour du Riedberger Horn dans les Alpes bavaroises touche pour le moment à sa fin. Après l’échec d’un plan d’occupation des sols et
d’une procédure de dérogation qui se sont heurtés à la résistance du ministère de l’Environnement, une initiative citoyenne contestée lancée par un
millier d’habitants a finalement ouvert la voie politique à la modification du Plan alpin bavarois (Alpenplan). Le gouvernement de l’État de Bavière a
consulté en seulement trois jours les quelques 4000 avis exprimés par la population et proposé ensuite au Parlement bavarois une modification en
matière d’aménagement du territoire. Le Parlement a approuvé cette modification le 9 novembre 2017 et ouvert ainsi la voie à une liaison inter-
stations dans la zone de protection C.

La procédure de modification du Plan alpin est également contestée au sein du parti CSU au pouvoir en Bavière. Pour Josef Göppel, qui a présidé
pendant de nombreuses années le groupe de travail Environnement du CSU, le cas du Riedberger Horn est un verrou qui saute, ouvrant la voie à
d’autres interventions qui ne pourront être rejetées même avec de bonnes raisons. « On peut toujours modeler la démocratie à son gré », a critiqué
l’homme politique à la radio-télévision bavaroise. Pour lui, cette consultation locale réalisée dans un espace très restreint sur une question qui

concerne l’ensemble des Alpes bavaroises n’est pas acceptable politiquement.

La Bavière a créé en 1970 le premier Ministère de l’Environnement d’Europe, le premier Parc national d’Allemagne et a adopté en 1972 le Plan alpin bavarois. CIPRA Allemagne s’est
battue avec ses organisations membres pendant des années contre l’affaiblissement de cet excellent instrument de planification. « Ces acquis font aujourd’hui l’objet d’une dérégulation
dans le cadre d’une pensée économique néo-libérale », regrette le Président de CIPRA Allemagne, Erwin Rothgang. Les organisations environnementales de Bavière vont demander la
vérification de la légalité de la modification du Plan alpin bavarois.

 

Source et informations complémentaires :

www.cipra.org/de/news/bayr-alpenplan-dammbruch-fuer-die-raumplanung (de)

Sécheresse et feux de forêts dans les Alpes piémontaises
Après un été de sécheresse, les feux ont détruit 2000 hectares de forêts dans les vallées piémontaises : les impacts du climat et de
l’environnement en Italie se font sentir . Elles ont des conséquences dramatiques.

Les effets de la sécheresse sont manifestes : torrents et lacs de montagne asséchés, descente des alpages anticipée, alimentation en eau potable
par des camions-citernes... Les feux de forêts qui ont éclaté dans les Alpes fin octobre 2017 et la fumée entraînée par le vent jusque dans la plaine
ont fait grimper la pollution atmosphérique déjà élevée, qui a atteint des valeurs record.

Une combinaison de facteurs climatiques et environnementaux a entraîné une propagation extrêmement rapide des feux pour la plupart d’origine
criminelle. Dans la vallée de Suse et la vallée de la Stura, les feux ont été particulièrement forts et ont détruit plus de 2000 hectares de forêts. Selon
le météorologue et spécialiste du climat Luca Mercalli, « le réchauffement climatique a favorisé la propagation du feu en accélérant l’évaporation et
l’assèchement des sous-bois ».

La force des vents et les grandes quantités de biomasse sèche accumulées en raison de l’abandon et du manque d’entretien d’anciennes terres
agricoles aujourd’hui envahies par les broussailles ont accéléré la propagation des flammes. Les feux de forêts contribuent à la fragmentation des

écosystèmes, à la perte de biodiversité, à la réduction de l’absorption de CO2 par la végétation, à la dégradation des sols et à la déstabilisation des pentes. Dans un courrier de sa
présidente Federica Corrado, CIPRA Italie demande à la Région du Piémont des aides concrètes pour les petites communes contraintes de gérer de vastes territoires. La CIPRA
demande également le renforcement des mesures de prévention, avant tout par le biais de mesures ciblées autour des zones habitées.

 

Sources et informations complémentaires :

www.nimbus.it/clima/2017/171101SiccitaIncendiNordOvest.htm (it) , www.ansa.it/piemonte/notizie/2017/10/26/incendi-in-val-di-susa-chiamparino-stato-calamita_a3dcc8ba-182c-4e30-
af75-43d930d03738.html (it) , www.lastampa.it/2017/10/21/edizioni/cuneo/la-siccit-manda-in-secca-anche-i-laghi-alpini-in-quota-o6r21Bdxmt9JWgXzNdmAeJ/pagina.html (it)
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Agenda 

11èmes Rencontres alpines - Thème : les énergies renouvelables, 26.11.-04.12.2017, 
Sallanches/F. En savoir plus... 

Festival international du film de montagne - 34ème édition - Thème « Enfin seul(s) ? », 6.12.-
10.12.2017, Autrans/F. En savoir plus... 

Cours: Tourisme doux - des offres qui déchirent! 07.12.2017, Biel/CH. En savoir plus... 

Débat "Montagne et Medias : le grand malentendu ?" 19.12.2017, Chambéry/F. En savoir plus... 

Journées Biennales des Géosciences et de l’Environnement (JBGE 2018) 12.2.-16.2.2018, 
Lausanne/CH. En savoir plus... 

© mompl_flickr

Oh...
L’épandage de fumier par hélicoptère est pratiqué depuis une vingtaine d’années dans la vallée de Weisstannental en Suisse orientale. Cette
activité demande un véritable travail d’équipe pendant la journée d’automne où le fumier produit par 80 vaches pendant leurs six semaines d’estive
est répandu sur l’alpage de Walabütz. Depuis quelques années, les bâches utilisées pour le transport du fumier sont remplies par un bulldozer, qui
charge jusqu’à 900 kg de fumier pour chaque rotation. Mais la saisie des bâches vides ballotées par le vent, le positionnement précis et l’épandage
de la charge sur le terrain escarpé demandent l’intervention d’une équipe de 20 personnes. L’hélicoptère a rendu inutile le travail de l’épandeur de
fumier chargé jusque dans les années 1980 de transporter pendant l’été le fumier avec un cheval ou un treuil. Un nouveau défi depuis cette date
pour les randonneurs de la Weisstannental : après les risques d’attaques par les vaches allaitantes en été, ils doivent s’attendre à l’automne à
recevoir sur la tête quelques surprises venues d’en haut.

 

Sources :

www.schweizerbauer.ch/vermischtes/allerlei/wenn-der-heli-den-mist-ausbringt-38015.html (de) , www.suedostschweiz.ch/aus-dem-leben/2017-10-13/alpduengung-aus-der-luft (de)
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